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La science est de ce monde. Que peut-il sortir de bon de l’homme ?
Du venin, tu n’y toucheras pas. Le sceau de la Bête s’est posé sur

le monde et l’homme l’a accepté par crainte de perdre sa vie.
N’ai-Je pas dit que quiconque perd sa vie

à cause de Moi la sauvegardera.

En conversation avec le Seigneur devant le Tabernacle.

[Christine]  … mais, Jésus, la peur est mauvaise conseillère.

[LE SEIGNEUR] La peur, oui. Mais quoi que tu fasses, quoi que tu entre-
prennes, tu seras toujours dans Ma Volonté, Ma Volonté sera toujours là
pour t’accompagner. Les rôdeurs peuvent rôder, les lions vociférer, les
vipères piquer, n’est-ce pas toujours Ma Volonté qui s’accomplit ? Je re-
dresse sans cesse la voie de l’homme et le chemin qu’il prend, Je l’apla-
nis afin qu’il ne tombe pas sur le chemin et Je le relève en Moi, son
Dieu.  Je  l’accompagne dans le  silence,  Je  le  guide,  Je  l’invite  à  Me
suivre en chaque instant de sa vie. Je suis la voix qui l’accompagne, la
voix silencieuse, imperceptible souvent et cependant si présente !
Quoi que l’homme fasse, Je l’accompagne sans cesse, ma douleur est de
le voir se perdre. Celui qui entreprend de Me suivre ne périra pas. Les
épreuves sont-elles la fin d’une vie ? La vie, enfant, est Mienne. Passer
par la croix pour vivre de l’esprit est le chemin que Je vous ai montré.
J’ai craint aussi, j’ai souffert, J’ai demandé au Père que cette épreuve
s’éloigne loin de Moi mais cependant, J’ai accompli Sa Volonté afin que
le monde soit sauvé et que tout homme trouve la voie, l’unique Voie,
celle du Ciel, celle du Père, celle de la vraie Vie en Dieu qui porte tout
homme à l’apothéose en l’amour et pour l’Amour. 

Enfant, à tes côtés Je suis, aux côtés de chacun Je suis. Toute épreuve,
Je la passe avec lui. Remets-moi tes dettes. Tes dettes sont tes peurs,
tes craintes, tes oublis. Il est bon de prendre soin de soi. J’ai donné à
chacun une maison1 afin qu’il l’habite, la fasse prospérer dans l’amour
et l’entretienne dans la paix. J’ai mis au centre de chaque homme un
foyer2 afin qu’il rayonne en l’être et le fasse grandir en amour et en cha-
rité.  Tourné  vers  autrui,  l’être  flamboie  et  rayonne,  tourné  sur  lui-
même, il s’étiole et ne donne plus de flamme.
Chaque foyer appartient à chaque homme. Ton foyer t’appartient, ne le
guide pas par l’épée mais par la tendresse. Toute violence en le foyer est
agression.

[Ch] Seigneur, je suis embrouillée, donne-moi des paroles simples que je
comprenne.

[LE SEIGNEUR] Je t’ai donné la vie pour que tu en prennes soin et que tu
apprennes à grandir en Mon amour. Je t’ai donné les champs de blé afin
que tu apprennes à moissonner et que tu libères le grain de l’écorce qui

1) Le corps.
2) Le cœur. 



le retient. Le grain est partage, l’écorce est comme la paille qui sert pour
enflammer le feu et se chauffer. Le grain, une fois semé en terre, porte
du fruit, ainsi en est-il de Ma Parole donnée. Je t’ai porté le grain, il
fleurira et il nourrira. Tu es l’écorce en laquelle J’ai mis et insufflé le
grain afin qu’il porte du fruit au temps donné. Toi, tu ne connais ni le
temps ni le lieu de l’épanouissement du grain mais il a été semé ; sache-
le, il portera du fruit. Quant à ta demeure, elle sera là où Je le comman-
derai. Ce que Je te demande est l’abandon, l’abandon est confiance.

Ne crains pas, de tous les loups ne puis-Je être le Maître, Moi, le Sei-
gneur de l’Univers ? Quoi qu’il t’advienne, Je le permets, mais jamais Je
n’abandonne  l’enfant  qui  Me  suit.  Les  ténèbres  de  cette  terre  sont
épaisses,  mais  ne  puis-Je  les  dissiper ?  L’homme,  tout  homme peut
s’agenouiller, le fait-il ?
Il passe en ces temps de ténèbres un épais brouillard de fumée noire qui
vous aveugle pour mieux vous perdre, mais celui qui place sa confiance
en Moi ne peut sombrer.
Ce qui ne t’appartient pas, ne le fais pas. Ai-Je commandé un seul ins-
tant…

[Ch] La science, Seigneur ?

La science est de ce monde. Que peut-il sortir de bon de l’homme ? Du
venin, tu n’y toucheras pas, Je t’apprendrai à marcher sur la braise
sans te brûler. Le sceau de la Bête s’est posé sur le monde et l’homme
l’a accepté par crainte de perdre sa vie. N’ai-Je pas dit que quiconque
perd sa vie à cause de Moi la sauvegardera ?3

Les brèches grandes ouvertes ont fait entrer tous les vents et tous les
vents  violents  s’y  sont  engouffrés  pour  perdre  l’homme.  Par  la  peur
l’homme a sombré, dans la peur il a été mené.

D’où vient la Sagesse ? Du cœur de l’homme ou du cœur de Dieu ?
Qui a banni vos temples et la prière ? L’homme.
Qui s’est abaissé devant la peur ? L’homme.
Qui a failli ? L’homme, toujours l’homme qui sans cesse prend le même
chemin et se détourne de Ma voie.
Celui qui craint ne peut que marcher dans les ténèbres et en ces temps
elle sont épaisses.

Ils ont tous enfreint Mes Lois ! Relis les dix Commandements4 : «Je suis
Yahvé ton Dieu qui t’ai fait sortir […] de la maison de servitude ; […] Tu
ne tueras pas [...]»5. Et ils voudraient donner la vie avec ceux qu’ils ont
tués de leur propre choix ! Ils ne sont pas maîtres de vie mais maîtres
de mort. Au nom de la sauvegarde d’un peuple est-il licite d’accepter de
violer Mes Commandements ? Qui est comme Dieu ?

Le vent passera, la tornade s’en ira, mais il en viendra une autre, plus
grande et plus forte encore parce que l’homme aura enfreint Ma Loi.

3) Cf. [Mc 8, 35]
4) Cf. [Ex 20, 1-17]
5) Cf. [Ex 20, 13]



Qui est comme Dieu ? Relis ce que Je t’ai montré6.
Quoi que tu fasses, ne crains pas mais suis-Moi toujours. Celui qui Me
suit ne marche pas dans les ténèbres mais il a la lumière de la vie7.

6) Dans le flou et l’angoisse, sur les conseils d’une amie, après avoir prié j’ai pris un volume, «au hasard»
dit-on, le tome 18 du Livre du Ciel de Luisa Piccarreta et j’ai ouvert à la page 58 pour y trouver ces mots
en bas de page : «Tu seras comme la goutte d’eau dans l’océan ou le grain de blé dans un amoncellement
de blé : même si la goutte d’eau ou le grain semblent anéantis, personne ne peut leur enlever l’existence.
Par conséquent, n’aie aucune crainte, n’hésite pas à perdre ta vie pour n’avoir que Ma Volonté comme
vie.»
7) Cf. [Jn 8, 12]


